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de 

l'Institut 
LES TECHNIQUES FREINET 
pénètrent progressivement 
dans l' Enseignement public 

Bien sûr, on évitera de dke f!U'il s'agit des Technitiues 
Freinet, qu'on !)assera systématiquement sous silence, 
lorsqu'on ne raillera pas plus ou moins gentiment l'œuvre 
des novateurs. Nous n'en sommes ni sur!lris ni affectés. 
L'essentiel est que ces techniques pénètrent notre ensei­
gnement et que s'amorce la modernisation souhaitée. Ce 
sera la meilleure des récom!lenses cle nos efforts. 

Nous publions ci-dessous un article de mise au point 
tiré du Bulletin de liaison « Gerbe d'Alsace >>. du Haut­
Rhin, sous la !ilgnature de notre ami Chatton. 

©®<D 

EVOLUTION ? 

A la rentrée, de nombreux éditeu1s nous envoient les 
uns des spécimens, d 'autres èes journaux pédagogiques, 
des prospectus, les catalogues les plus divers. Les avez. 
vous 'parcourus ? 

Avez-vous lu l'article de G. Gérard, directeur d'école 
dans « l'Ecole et la Vie» n° 1 ? Il parle de la rubrique 
de langue française qui paraîtra èans ledit journal en 
1955-56 : 

On lit : Je pense que lorsqu'il s'agit d'enseigner, il faut 
qu'un certain « climat » soit créé et maintenu. Ainsi 
donc. Je samedi sou-, en dernière heure. le plan de travail 
de la semaine suivante est mis en place. 

« ... L'enfant devra, èès lors, porter son attention, noter 
quelques observations, effectuer des recherches, « enquê­
ter » même si cette enquête se borne à une conversation 
avec les parents. » 

« (Sur la lecture) . La recherche de tous les livres èe 
lecture dont dispose la classe, des textes en accord avec 
le Centre d'intérêt s'impose donc. Il semble souhaitable 
que les divers livres de lecture de la classe demeurent 
dans la bibliothèque et ne soient remis aux enfants que 
le temps nécessaire à l'étude du texte. du moins tant que 
les livres de lecture auront la forme actuelle. » 

« ... On pourra également emprunter ces lectures à un 
livre de bibliothèque d'enfant, dont le sujet principal est 
en rapport avec le thème du cycle ... » 

Voilà des idées qui ne nous sont pas inconnues. 
Une camarade me mcnlrait r'crnièrement quelques 

pages spécimens d'un ouvrage de français, chasse aux 
mots, synonymes, homonymes, etc... Tout ce qu'aux 
temps « héroïques de Dornach » nous avons rédigé sur 
nos fiches et classé au fichier s'y retrouve. 

Hier, je recevais des échant1llons de fiches de pro­
blème pour CM qui ressemblent beaucoup aux fiches de 
Lallemand (Calcul CE). 

Vous avez sans doute fait c!e pareilles observations. 
Je crois qu'il faut nous réjouir de voir une telle évo­

lution se produire. Durant dp longues années, Freinet. 

Claparède, Dottrens, Cousinet ont lutté par la parole 
et par la plume pour une transformation des techniques 
pédagogiques. En créa11t la CEL, Freinet a mis en pra­
tique ses idées, mais son travail n'a pas été facile, 
vous Je savez. Les difficultés financières, l'hostilité, l'in­
différence èes enseignants y sont pour quelque chose. 
Vous savez comme moi tous les sourires plus ou moins 
narquois que nous provoquions quand nous parlions de 
fichiers, de nos techniques. Aujourd'hui, les grandes 
maisons d'éditions, revenant sans doute sur leur immo­
bilisme, se lancent dans la voie que nous avons tracée. 
C'est grâce à elle que nos techniques pénétreront dans 
les écoles et, c:'îci quelques années, on vous dira : « les 
fichiers c'est épatant, mais !1 y a une éternité que je 
sais cela... » Tant mieux si nous entendons de telles 
paroles, nous aurons gagné la première manche. 

Mais la « Julie » ne sera pas finie. Malgré tout leur 
argent, les maisons d'édition n 'arriveront pas à donner 
ce qui doit accompagner fichier , matériel d'imprimerie, 
etc ... Ce qui leur manque, ce qu'elles n'ont pas dans leurs 
cartons, c'est l'esprit qui doit animer un tel enseigne­
ment. 

Il reste dans ce domaine beaucoup à faire. Pour cela, 
il fauC:rait : 

1° que l'école de Vence soit déclarée école d'application 
reconnue par le ministère de !'Education Nationale ; 

2° que des stages y soient organisés. les instituteurs y 
étant envoyés comme aux stages du CREPS. 

On peut apprenère à tout âge et celui C!Ui prétend 
aujourd'hui qu'il n'a plus rien à apprendre est un sot. 

3° Que les jeunes normaliens soient formés dans notre 
esprit, que l'ét.11de des techniques Freinet soit inscrite à 
leur programme, qu'ils fassent des stages dans lPs écoles 
travaillant selon les techniques Freinet. 

Quant à nous, il ne faut, pas nous arrêter en chemm. 
Nous avons à fignoler et mettre au point : 

la méthode naturelle de lecture ; 
la méthode naturelle de calcul ; 
la méthode naturelle de dessin. 

Nous avons a étudier la question d'un enseignement 
moderne de l'histoire, des sciences et de la géographie. 
Autrement dit : tout est encore à faire. 

CHATTON. 

<j)o.uc La p_c~p_acalio.n 
du eo.ngcèâ-

STACE 
ET EXPOSITION TECHNOLOGIQUE 
Nous avons, dans noire J\1° 2, prf'co11isé, d'une 

pari, ln suppression rlu sloqe, rl'r111lre pari la trans­
formalio11 de /'e.n1ositio11 lcc/111ulogi9ue e11 grande 
l(er111esse Péllngoaique. 

Ces clécisio11s inlércsse11/ r111 pltts haut chef Les 
j1•1111es 9ne 11011s le11011s foui partic11LièrPm.enl à 
l'OllS/lller iri. 

.., est ofi11 1/'111•uir 1111e opi11io11 « autorisee n que 
11011s r~i1011s ril'm1111dc' 1i 11ntrr n111i Pon.s, lle Monl­
fln11q11111 (T.of-1•f-Gnro1111e), 1111 rie nos plus actifs 
n ni mn l e11 rs rlr• .Ï" 1111 Ps, r/1• 11011 s ri i ri' r.r 1111.' i 1 71e11.l'I' 

rie 11 os rn·o 1wsU i 011 s. 
Voici sn ré11011.~e : 

0 Tl n'y a pas de formule possible de stage pendant 
le Congrè!' et clnns le Congrès . .Je crois à la lu-
111ièrr do deux stages de Collgrès - qu'il ne serait 
pas possible ùc trouver une formule de compromis 
entre une initiation technique qui suppose un travail 
d'éc1uipes très précis, et, .la nécessaire inrl épendance 
d 'espri t et d'action que d emande l a « découverfe n 
de !'Ecole Moderne n travers le Congrès. 1 
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Q On ue peut pas limiter le Congrès :1 ln r.laison de 
l 'enfant, à l'exposition d 'Art. 
® I l restait clone tt trouver le joint. « Kern1esse Péda­
gogique». L'idée a été lancée à Aix, car .les 2 st~ges 
de Chalon et Aix ont été des échecs (partiels). li taut 
pr éciser. Je n'y ai pas enc·ore réfléchi. assez. ~\ fau ­
drait poser certaines données de base ù part 1r des­
quelles 011 pourrnil donner consistance il un projel. 
~ D~ns quel lf'S proportions viennent les " 11ol1\ Pa ux " 
a Aix. 
0 Des jeunes qui viennent y chcrclier ... ib ne Su\ent 
pas quoi. Je crois qu'il y en a peu. 

1° Une p lus grande proportion de jeunes qui vien­
nent approcher, dans le réel, ce qui était déjù dans 
le film « !'Ecole Buissonnière ,,, Ceux-lù sont déja 
sympathisants de cc qu'on se plait ;\ appelcl' l'esprit 
Ecole Moderne. Ils \eulent savofr con1111ent l'insérer 
dans la vie scolaire, et ils ont hesoin cl 'Nrr rnffer­
mis dans leur sympathie. 

2° Des camarades plus ou moins cu ricux cle lei le 
ou telle technique (.'imprimerie it l'Ecolc - le fichier 
scolaire). lis se J'l'Cl'utent dans les plus ~igés. 

3° Des camarades déjtt \'!.'nus au nwuvPrnen 1, 
clients de la CEL, lecteurs de Freinet. de l'Educa 
leur, et qui sr11ieut le besoin d'un Co11grès pow· 
tremper leur co1wirtion, parler, se w êler, écouter 
ceux qui u font ça " depuis longtemps. 

Pour les n ° 1, l'ambiance du Congrès, l('R séancrs 
plénières des veillées de t·a11m1·atlel'ie, pm;sent ava11l 
l'aspect technique . 

Pour les n° 2, l'aspect technique csl premiel'. 
Pour les n° 3, les deux se mêlent, mais il serait 

très dangereux que trois jours de Congrès consistent 
à savoir tiret au li111ugrapl1e (ou plutùt, comment 
il faut faire), à avoir vu une presse ... 

Et voUà pour moi un point irnpo1tant : en ~ jours, 
même 4, bousculés dans un congrès, ce n 'esL qu ' une 
illusion que tle vouloir mettre la main dans cer­
taines techniques. Pour savoir imprimer (ce seront 
les gosses qui imprimeronL), il suffit de l't'<'evoi 1· 
l'imprimerie, donc d'en sentir le besoin. li en est 
de même pour tous les outils. Tous nos can1arndes 

ont faiL leur expél'ience tàtonnée des outils, vite 
faite d'ai l leurs. Il faudrait 'que cette " kermesse péda­
gogique », diso11 s exposilion teclmologicp1e, montre 
les outils, mais que par un moyen quelconque (cau­
serie Freinet ou camarade CEL, panneau didacti­
que ... ) avant de YOir l 'outil, ot1 <'11 le voyant, le cama­
rncle sache pottrq1wl un outi l de ce genre. 

Pratiquement : Pourquoi ne pas élal>Jir une hiérar­
l'lde U\'P<· clrs .;;alles qui se sui\·enL 

1. Le le.de li11re : poi11l tle dépn l'l pour qui pnr l en 
IPcl1. modernes. Une eauscrie c11regisl r ée peut-être; 
des panneaux de textes lilJl'es qui montrent, non 
pas c·o111111ent ils sont imp1·irn(•s, ou limogrnphiés, 
mais quelle u'ie ils conliennent.- Première salle : 
saisir la vie, partir <le l'EnrHnl. 

2. La corresµo11rl<111ce i11/er8cOl1ti.re : même style, 
prolonge111enl lexie libre (aucu11 prohlème technique 
encore), des paHneaux : résultais de la conespon­
dancc inlt'l'Rcolui re : c.:e qu'elle npporte, la motivation 
cl ' aclivités nombreuses. 

Techniques : 
3 . ./011r110/ scotai1t' : il faut hir·n avoir x exemplai. 

res. 
1. Le /<'icltier sco/rtire. 

,\\ anlages pélioyoyiqw·s dr r·t•s techniques qui sont 
(certaines) un peu llll1s q1 1c clc•s outils (imprimerie). 

Pour 11ui est ,·cnu, plus particulièrement intéressé 
par telle tech11ique, il ~· aura des prl'sses, des gou 
gt>s, d<•s l1mograplies. un fichier scolaire complet, 
tics morcrnux de F.S.C., des ca111u1a,ùes qui pour- . 
ront expliquer. 

Pour qui esl nouveau, il passera. peu t-être deux 
jours dans la salle 1, le reste :i l'exposilion ... 

Un autre aura pratiqué lt• texte lihre Pt n'a pa<\ 
illlprimé, ou til'é de journal. Il ira à la salle 3, 
d'où il irn peut-être ù la salle 2, etc .. . 

Personne ne sera tenu, dans une équipe, de voir 
défiler rn 3 jours les IC'clmiques cie l'Ecole Moderne. 
(Je caricature un peu, ce n'était tout de ntême pas 
le cas, 111ais poussé à l'exlrème, si.) 

\lais il y aurn co11111H' un grnud livrn dont cha 
c1111, ii sn glliRe , pounu tourner les pages . 

................................................. eee•••••eee•eee9epee•••••·········································••aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa1 

COMMISSION MUSIQUE ET DISQUES 
Au congrès d'Aix, nous avions décidié 

de nous attacher à certaines questions, 
des promesses d'envoi de doc uments 
avaient été faites. 

Pa .. ons en revue nos projels, voyons 
ce qui a ét..l fait, et ce qui reste à faire. 

MUSIQUE LIBRE. - Parmi la dou­
zaine de camarades qui se sont déclarés 
• mordus » par la question, trois seule­
ment se sont manifestés et ont envoyé 
à tous, ou au moins à la responsable, 
leurs réalisations. 

A Vienne, dans le cadre d es travaux 
du congrès d'été, chargée de l'atelier 
« Musique ». j'ai lu aux slagiairen la 
relation de l'exp1~rience de notre cama­
rade corse, Luciani : la naissance du 
premier chant libre dans sa classe. Les 
congressistes, tant français qu' étrangers 
présents, ont été fo rt intéressés, à tel 
point que les Italiens en ont préparé une 
traduction pour leur revue. 

Notre camarade, M. Faligand. avait 

envoyé à tous les camarades intéressés 
par cette expérience, au cours du der­
nier trimestre de r année scolaire, un 
petit 1ecueil de chants inventés dans sa 
classe Quelque• )Ours avant les vacan 
ces, il en a enregistré quelques-uns. 

Au cours du stage audio-visuel de 
septembre, à Vence, nous avons audi­
tionné cette bande, et nous avons pensé 
qu'elle pourrait êtie d'une grande utilité, 
qu'elle pouvait intéresser des collègues 
n 'ayant pas aborde ce genre d'activité 
dans leur classe, qu'entendue par des 
enfan:s, elle pouvait peut-être déclencher 
chez eux le désir de composer à leur 
tour. Aussi, en avous-nous pris deux 
copies qui circulent dès maintenant par­
mi léquipe des magnétophonistes. Tous 
les départements ne possèdent pa~ encore 
de magn•!tophone, tâchez de vous réu­
nir - peut-être à l'occasion d'une réu­
nion départementale ? - pour l'écouter, 
tâcher de la faire écouter à vos élèves, 

et Faites-noua part de vos remarques 
et observations, dites-nous quel a été 
l'accueil fait par vos é lèves, leurs réac­
tions et les effets. Ce faisant, vous noua 
aiderez à faire avancer la question. 

VERS UNE METHODE NATURELLC 
- Partant de l'expression libre musicale, 
nous pensons que la voie est possible 
vers une connaissance de la musique. 
Nous avons déjà quelques expériences 
que nous communiquerons dans L' Edu­
cateur. Après le travai l de Suzanne Le 
maire, sur la danse libre à !'Ecole Ma 
ternelle, nous publierons celui de Del­
basty, de Faligand et de Luciani. Pour 
pouvoir tirer des conclusions, il nous 
faudrait p lus d'expériences sur lesquelles 
nous baser ; il faut que vous nous les 
envoyiez. 

DES FETES. - Il avait éb~ décidé, 
à Aix, que nous publierions dans L'Edu­
cateur, des programmes de fêtes pour 
aid"r les camarades dans leur p répara-
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tian, pour pouvoir réaliser ce projet, il 
fallait des programmes à publier ; or, 
à ce jour, j'ai reçu ... un envoi. C'est 
nettement insuffisant. 

. LA GERBE ENFANTINE : 

Nous allons essayer de publier un 
chant libre dans chaque numéro de 
cette année, mais nous n'en avons pas 
encore suffisamment. Là aussi, nous 
avons besoin de vous et nolJS comptons 
sur vous. Ne nous décevez pas. Merci. 

A. LHU!LLERY-LOCRET, 
42, avenue de l'Agent-Sarre 

Colombes (Seine). 

POUR LE MATÉRIEL 
SC 1 ENTI F IQU E 

Nous recevons du camarnde Dela­
venne, ;instituteur à Sancourt, par 
Ham (Somme) les obser vations sui­
vantes: 

«Il y a fort longtemps que j'ai 
construit des boîtes en bois, dans 
lesquelles se groupe le matériel 
récupéré w1 peu partout. Exemple : 
Chimie : des petits flacons, l'essen­
tiel pour expériences, limaille de 
fer, acides, bases, baromètre, mer­
cure, tube de caoutchouc, cristalli­
soir, verre verseur, vieux baromè­
tre métallique. Poids : 10 de 1 gr., 
10 de 10 g r ., 10 de 100 grammes, 
kilog pour pouvoir peser. Engre­
nages, pignons, chaînes, moteurs, 
etc ... u 

C'est la raison qui m'incite à. 
applaudir l'effort de la CEL qui 
sort des boîtes toutes préparées. 
Mais bien que j'aie souscrit aux 
films fixes. je doute de leur utilité. 
Carlier ou les éditions filmées ont 
sorti des petits chefs-d 'œuvre. Je 
voudrais ùes films poétiques qui 
fassent rêver. Ce monde crève de 
Techniques et de Sciences. Des 
illustrations de pages, de poèmes, 
de romans frais et profonds, et 
non l'Histoire cent fois rabâchée 
et presque écœurante pour les en­
fants pas plus savants. Quelle cer· 
velle, en effet, retiendrait c e t t e 
masse de documents. 

Apparemment, le détai l peut sem­
bler bien, mais l'ensemble est trop 
lourd, trop vaste. De même pour 
le disque : pas de mièvreries, ni de 
puérilités. des œuvres de Maitres, 
genres << le tilleul, à deux voix n 
Pourquoi avez-vous abandonné la 
veine C'est ce chemin qu'il fia.ut 
suivre. '" 

Lorsque nous avons entrepris, i l 
y a quinze ans, la r éalisation de 
nos BT, les documents ne man­
quaient pas non plus dans Je com­
merce ou dans les manuels. Mais 
nous avons jugé que ces documents 
n 'étaient jamais à la mesure de 
nos classes et de nos enfants, et 
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nous avons entrepris une reconsÎ­
dération importante de ce matériel, 
pour apporter comme une diges­
tion qui nous a permis la réalisa­
tion d'une collection. aujourd'hui 
unique, d a n s notre littérature 
pédagogique. 

C'est ce même choix, cette même 
mise au point que nous prétendons 
apporter avec les Films fixes, et 
dans une certaine mesure, avec le 
disque. 

Mais nous n'en négligerons pus 
pour cela le conseil de Delavenne. 
Notre pédagogie est ostensiblement 
en réaction contre une certaine 
science qui oublie l'homme en l'en­
fant. Nous répétons ici que nous 
sommes scientifiques, mais pour 
une science qui np détrnit pas en 
nos élèves tout ce qu ' ils ont d 'affec­
tif, de sensible el d 'humain. 

Nous aurnns 8. revenir sur ce 
problème qui est, à notre avis, un 
des problèmes-clefs de la Pédago­
gie contemporaine. 

APPEL 
en faveur de l'adhésion 

à l'A.F.D.E.R.S. 
Les camarades pratiquant l'enre­

gistrerueut sullurti, sont invités à 
envoyer à Dufour, Aux Marais, par 
Beauvais, les oaractéritisques de 
leurs appareils - sauf dans le cas 
où ils travaillent avec ·les magné­
tos CEL. 

Ce recensement a pour but d'har­
moniser les réseaux d 'échanges et 
de trouver des conespond•ants pour 
t.ous, quels qu.e soit les sens de 
d6roulement, position des t ê tes 
etc... (No-us sommes en mesure de 
copier les travaux sur fi l en ban­
des 9. 5 ou 19 cm.) 

Certains camarades ont reçu un 
exemplaire de la <<Revue du Son" 
(contenant le bulletin mensuel de 
u Arts et Techniques Sonores "• 
organe ùe l'AFDERS) Le respon­
sable a ttire l 'allenlion des magné­
t.ophonistes S\11· l 'inlérêt qu'ils ont 
d'adhérer à cette Association Fran­
Çfl ise pour IP T)évP.loppement de 
!'Enregistrement et de la Repro­
duction Sonores, 16, place Vendô­
me, Paris-1er, C.C.P. 6511-53; adhé­
sion annuelle : 1.200 francs (avec 
bulletin), 2.000 (avec bulletin et 
abonnement à la Revue du Son) 
+ 500 fr. de droit d'inscription la 
première année. 

Cette importante société groupe 
des amateurs spécialistes, chas­
seurs de sons et amis de la Haute 
Fidélité, qui peuvent nous aider 
énormément dans Je travail que 
nous avons entrepris et qui ont 
accueilli avec intérêt les formules 

que, de notre côté, nous avons pto­
posé• à leur audience. (Exemples : 
Jean Tllévenot a f-aiL dans Je der­
nier numéro de la Revue du Son, 
un long article sur notre BEN.P ; 
Freinet a eu les colonnes de la 
même R e vue, ouvertes, pour un 
article, etc ... ) 

De fructueux résultats peuvent 
surgir de ces confrontations. Notre 
mouvement a tout à gagner à éten­
cll'o son activité en dehors du cer­
cle rnseignement. 

R. DUFOUR . 

DEUX APPELS 
Les amis hongrois qui nous ont 

accueilli, ont accept·é de faire faire par 
leurs élèves, une BT sur leur vie nou­
velle au village. 

Le conseil des maîtres a décidé de 
terminer l"album de base cette année 
scolaire. 

J'ai envoyé des explications, mais les 
enfants, bien que stimulés par notre 
visite, n'auront de motivation réelle ment 
profonde que sïl existe une relation par 
correspondance avec des classes françai­
ses (CE 2, CM, FEP). 

La meilleure manière serait snns doute 
que vos enfants posent des questions 
sur cette vie au village. 

Envoyez-les moi assez tôt, pour que 
le démarrage se f11sse dans la joie et q ue 
nos collègues découvrent les effets péda­
gogiques d'une motivation directe. Je 
les traduirai immédiatement en Espe­
ranto, et les enverrai à mon correspon­
dant, qui est l'animateur de ce travail. 

Mettez donc ça dans votre plan d e 
travail. 

N'oubliez pas les nom et prénoms de 
l' enfant qui a posé chaque question. 
Vous a vez le droit d'ajouter une belle 
carte postale 1 

©®© 
Notre camarad e viendra à Bordeaux et 

apportera son projet. Deux manières de 
lui Faciliter le voyage : 

- Envoyez-moi une cotisation de sou­
tien, par exemple , 500 francs (96-18 Châ­
lons-sur-Marne) ; 

-ou bien, si vous êtes philatélistes, 
souscrivez des timbres (il vient d'en sor­
tir un e n a luminium 11) il les achètera 
a u prix d .. cat11log11,. pour 1 .. ~ revendre 
de même et aura de l'argent français 
supplémentaire pour acheter des souve­
nirs de France. 

Roger LALLEMAND, 
Flohimont, par Givet (Ardennes). 

©®© 
Le journal de Montaclair « Ker-Goat­

La Source'» a cessé de paraître, cause 
départ. 

Les anciens correspondants seront gen­
tils de continuer le service de leur jour­
nal pour garder le contact. 

MONTACLAIR, école publique, Marcil/e. 
Raou/ (1.-et-V.) 



L'EDUCATEUR 39 

L'ECOLE DE VILLE ET SES PROBLEMES 
LA CLASSE-PROMENADE 

Je ne veux point ici rappeler comment on prépare une 
classe-promenade, c'est un travai l que je réserve aux norma­
liennes. 

Je tiens surtout à montrer les difficultés que l'on ren­
contre en ville et comment on essaie de les résoudre. 

Remuer une classe d'au moins 40 élèves, surtout petits, 
es~ une charge s i écrasante que l'on décide d'attendre qu 'i ls 
soient plus grands, au moins en C.M. 1. Mais justement, 
c'est déjà trop tard ; c'est lorsqu'ils sont petits qu'il faut 
leur apprendre à observer directement. D'ailleurs, la rue 
elle-même est tellement riche, si l'exploitation en a été 
prévue. 

Voici une classe-promenade qui est en même temps du 
calcul vivant qui se fera avec une classe aussi chargée soit­
e lle et sans bruit: l'étude des nombres pairs et impairs. Il 
suffit d'expliquer, avant de partir, la répartition des numéros 
des maisons e t de préparer l'ordonnance de la sortie (en 
coopérative, l'ordre, le silence sont décidés) . En longeant la 
rue, nous observons les numéros du côté opposé, c'est plus 
facile ; et sans se tordre le cou, silencieusement, les enfants 
lisent les numéros impairs, par exemple, au retour les nu­
méros pairs. Il ne reste plus en rentrant en classe qu'à 
noter ce qu'on vient de voir et de retrouver - véritable 
problème vivant - quelques numéros qui manquaient. J'ani 
me ensuite cet exercice dans la cour en désignant quelques 
élèves « maisons » porteurs de chiffres sur une ardoise et 
d'autres « autos"» : jeu de stationnement jours pairs et jours 
impairs, nous apprenons déjà le code de la route. Malgré le 
nombre d'enfants, je peux assurer que chacun en profite. 

C'est à chaque maitre à tirer parti des rues environnantes. 
Regardons autour de nous ; dans le quartier, nous découvri ­
rons ici un cadran solaire (très intéressant au C.E.), là une 
enseigne moyenâgeuse, ail leurs une girouette ou un para­
tonnerre bien visible ; nous accrocherons à ces observations 
des exercices « très traditionnels» qui donneront d'excellents 
résultats. 

Ce que nous trouvons dans la rue, nous devons l'expliquer 
aux parents et leur demander de nous aider à montrer aux 
enfants les intérêts de la loca lité. Quelques sorties du jeudi 
ou du dimanche peuvent être dirigées dans cette Intention 
Tous les parents n'utiliseront pas nos remarques, mais le 
mouvement sera contagieux. De nombreux textes nous prou­
veront qu'on a tenu compte de nos indications. Ce sera 
encore de la « coopération parents-école ». 

La moindre déclivité de terrain est bien plus facile à 
e;><ploiter que les constructions si peu réelles de collines, val 
lees .. . dans la cour. Celles-ci s'expliqueront après, ne met­
tons pas la charrue avant les boeufs. J'ai eu la chance de 
profiter de tout petits ruisseaux qui nous ont donné, dans 
leur partie non canalisée, un exemple de confluent, affluent, 
rive droite, rive gauche, toutes notions géographiques qu'en 

fin d'année nous avons pu élargir par une promenade de 
100 km (aller et retour), subventionnée par le conseil de 
parents d'élèves, jusqu'au confluent de la Garonne et de la 
Dordogne. Belle occasion pour accrocher l'idée d 'estuai re, de 
fleuve, d'autant plus que nous avions vu la mer l'an passé. 
Il est nécessaire, autant que faire se peut, de rechercher 
une unité. L'éparpillement est dangereux. 

C'est le danger d'une visite à une foire commerciale et 
coloniale , comme nous l'avons tous les ans au mois de juin. 
Une visite générale rapide, véritable promenade dans les 
allées de l'exposition, s'impose et, ensuite, un seul stand 
d'étude ou deux selon l'importance du sujet. Une mat inée 
(l'entrée étant gratuite à ce moment-là) suffit pour une 
petite classe. 

Une visite à un monumen t historique permet encore d'ame­
ner un assez grand nombre d'élèves : pour nous, les ruines 
gallo-romaines s'imposent. 

Le plus difficile est la visite du musée. Un maitre pour 
20 élèves, c'est nous fermer toutes les portes ! Nous avons, 
dans ce cas, la solution d'emmener la moitié de notre effectif 
seulement. Je ne pense pas qu'il soit nécessaire de le refaire 
avec l'autre moitié ; il vaut mieux changer de sujet, les 
comptes rendus mettront le reste de la classe au courant 
e• les parents iront avec ceux qui n'ont pu être favorisés ; 
ce sera double profit. 

Reste alors la question du transport. 
Qu'il soit payé par les parents ou par le conseil, nous 

dVOns touiours la possibilité de profiter de demi-tarif dans 
les trams ou autobus de la ville. Nous pouvons aussi deman­
der un autobus spécial à la Compagnie et nous devons de­
mander à la ville un car du service social. Il faut arriver 
à ce que chacun trouve normal que l'on iransporte gratui­
tement les enfants pour leur permettre - au XX• s iècle, 
au siècle de la Vitesse - de s'instruire dans de bonnes 
conditions. Instituteurs de la ville, ne voyez-vous pas chaque 
jour passer les cars de la « x• région aérienne » de I' « armée 
f~ançaise »? Nos enfants ne sont-ils pas FranÇais, l'instruc­
t ion n'est-elle pas gratuite? Près de la Ligue de !'Ensei­
gnement, il faut aussi agir. 

Pour l'horaire, nos rentrées et sorties de classes nous per­
metten! d'éviter les moments d'affluence et de trop intense 
c1rculat1on dans les rues , nous devons également repousser 
certains jours trop commerciaux pour notre tranquillité. 

Je n 'ai fait 1c1 que relever quelques exemples. Je ne pense 
p~s avoir épuisé le sujet, bien au contraire. J'espère que 
? a~tres camarades apporteront leur point de vue. je tiens 
a signaler que, maigre les grosses difficultés des écoles de 
vil les, j'ai pu tirer quelque profit des sorties de mes élèves 
grâce aux trois années consécutives pendant lesquelles je les 
garde (voir à ce sujet l'article paru dans « L'Educateur » 
n" 7 de l'année dernière). 

j'aurai plaisir à lire les 
vi lles ont tentées. 

expériences que nos collègues de 

H. CHAILLOT, eordeaux. 
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GROUPE TOURANGEAU 
Dans sa réunion du jeudi 19 octobre, 

le G.T.E.)VI. a examiné le travail réali9: 
par Mlle Maillet sur le projet de B.T. : 
« L'Architecture Renaissance en Tou­
raine». M. Poisson doit en continuer la 
mise au point. 

Quelques photos manquent encore ; 
prière à tous ceux qui auraient des pho­
tos de détails des différents châteaux de 
la Loire, de les adresser à Po1SSON, Son· 
zay (1.-et-L.) 

D'ÉCOLE MODERNE 
Les membres présents ont écouté avec 

grand intérêt, le compte rendu du congrès 
d'été de Vienne fait par Mlle Mallet. 

Il a été décid-;; d'organiser, le jeudi 
17 novembre, a u Foyer Laïc, à 14 h. 30, 
une exposition-démonstration des diver­
ses boîtes de matériel éditées par la 
CEL. 

Il est rappelé que les réunions du 
Groupe ont lieu, en principe, au Foyer 
Laïc, tous les 3• jeudis de chaque mois. 

Les camarades du département du 
Gard sont priés de noter que le Dt!lé­
gué Départemental est désormais notre 
am! CESARANO, à Grand Gallarguea. 

Ils sont priés d'entrer e n relation avec 
lui, si ce n'est déjà fait. 

©®© 
Ecole Re/10incourt (Vosges) vend maté­

riel à imprimer - devis E - matériel 
complet pour tous cours ou école gé1;,,i. 
née à 2 classes. Etat neu

1f. 15.000 francs 
au lieu de 29.000 francs. 
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LES "VO"Y"A.GES SCO.LAI~ES 
Les voyages simples, el les voyayes-échanyes 

µ1·ennenL de plus en plus cl'importance dans la vie de 
nos écoles. Il serait souhaitable que la pratique 
puisse s'en généraliser. 

Voici, après un 1>oyage à Paris, les conseils qtte 
rlonne 11olre ami Mala/erre, à Sauga11e, A veyro11. 

. ©®© 

Sl VOUS VOULEZ ALLER A PARTS 
Pl'enez Il' train . Prévo) ez, au point de vue finan ­

cier, 1.300 f. pa r participant pour le séjour à Par il:! 
(hébergement compJeL a\'ec repas chauds et visites, 
métrn et pourboires). 

Of:MARCJIES A FAinF. : 
l 0 Si Je trni n ne passe pas chez vous, trouver 

un car pour vous conduire ù. la gar e la plus proch e. 
2° Dema nder ;\ la SNCF la formule spéciale à 

remplir. 
:J• Ecrire au Comité d 'Accueil à Paris. 

PRÉCISIONS : 

1° l e car doiL pou\'oir rouler au tarif 60 ù î O f. 
le km. 

2° S.N.C.F. : Demander, quelques jours à l'avance, 
à une gare, la formule spéciale « Billel de promenade 
d'enfants ,, (validité 48 h . pour 400 km. et plus). 

A Pnnlages : Héduclion de 75 % de 10 il 15 an s et 
pout accompagna.leurs (1 polli· 10). H.éduclion de 
87,5 % de 4 ü 10 aul:l. Il faut ètro au m om s 10. 
La demande est à remettre ti la gare de départ au 
au moins 48 h. a l 'avance. 

:3° Accneil : Ecrire au Comité d 'Acc ueil des Elèves 
des Ecoles publiques eu Voyagc•s d 'Etudes, 110, rue 
de Gren elle, Paris 7·• (si possible, au moins 2 mois 
it J'avance) en lui 111d1quant votre projet. - LP 
Comité vous enverra un questionnaire et. il vous 
p1·oposera ·un prngra111me d e visile. Vous l'etour­
n erez le programme choisi et te q ueslionnaire garni. 

Un d evis vous sera envoyé pour approbation. 
Et vous n'aurez plus qu':\ pl'épn.rer votre voyage 

en con sullant vos documents, les g uides Michelin 
et l ' Ind ic-ateur SNCF. 

(Le Co111ité vous fournit 'fl u11 Guide qui vi endra 
vous attendre à la gare el qui restera à vot1·p dis­
posit1on Jllsqn 'n u rlf>pal'l de votre caravane; vous 
a urez de bo11 .\' r epus assurés et un bon coucl111ge 
(avec draps et cou vertures). Le Comi té vous r éser-
1era les places en chemin de fer. 

••• - • • •••••• - • • 

Yous avez intérêt à partir par le traiu de jour 
et à 1•rvenir par le train de nuit. 

Notn : Procurez-vous un P'an de Paris . un Plan 
du l\létro. Si vous a1 ez un projecteur, louez une 
rarnéra. - Muni ssez C'haque 1oyugeur d'une ca rte 
d'identité al'ec votre adl·esse pa ris ienn e (à faire 
en Tl\I). 

Le voyage (pr ofilahl e du C.E. ;, J.a CFE) n 'es t 
11i clr111yereux, ui fali(Janl. 

Un premier voyage ô P ad s ... c11 appelle d'autres ! 
Voici, ii t itre cl 'exernple, et· qne ll lHIS a von;, ri"l.tlisé 

en Jlt1llet J!Jfl5 (.EroJes de Saugatw). 
PHEMr~:RF. JOCJR\fE : 

Départ tln vill age en dirc•c·tion de Rodez. 
9 h. 2:> : Trnin de Paris (rlla ngemenl !i Brive : sans 

diliicullés, un cont rôleur de q11ai vou s attend et vou s 
g uide). 

I!) h. 15 : Arrivée ü Paris-Au sterlitz. Un guide 
nous atlend el nous m ène en 111élro, JJUis en car au 
Centre cle Sl-Mtwcle (Jirès tlu Zoo : siluntion reco111-
111a11r/ée). Repas au Cenl1 c. Cou«hage en clol'toirs. 

Ü EU:\.l ÈME JüUf\l\ÉE : 

7 11. : Rél'e il Toilettl' . Pelil déjeune1· (café au lail, 
pain, beune). Promenade. 

De 8 11. ~Où 12 lt. : Girc11it r 11 car clan~ Paris avec 
a rrêt a ux p rincipaux monunients (nous avions choisi 
Notre Dame, Le Orimf• l/rs 1111•11/irl rs, Io Tù111 Eiffel). 

Illidi : Déj cu!H'r au Cent r<'. 
Aprè1>-111iùi . 2 li. e l de1 11i e de détente uu L-oo de 

Vincennes, puis Prn111e11arl.! rue de Ri\ oli t>l Vic;ite 
cl' un qru11d magasin. 

Diner , puis dépnrl vers lu gal'e d'Auslt>l'iilz. (.Anu1 I 
l'heure du cltolJHt 1, [Je lit lou1 au Jarc/111 ries P/n11lrs). 

;? 1 11. 30 : Départ du trai n. 
TROTS1"~1E JOllRl\ÊE : 

8 h. ÜÎ : Al'l'ivée ù H.odez. Après le petit d éjeuner 
<la.ns tl!l curé, 1 h . 30 de visite <le nocle: el re tour en 
ra r jusqu'ù notre village. 

@®(!;) 

Nous a1011s tourné 1111 fil111 9 111111 5, 3 llol.Jines de 
15 111 

Sil ui'•s it :>0 k1ii de Rotiez, nou s ayons depeusé en 
tout : 83.000 fr. (20 IO)Ugeu rs au total : 17 élèves 
de moins de 10 ans, 9 de 10 :'t 15 ans el 3 accompa­
gm1 teurs). 

• .-on •• •• 
AVIS La Documenlt1/ion Photog,.apliique. Dans « l' Aperçu général de lédition 

pédagogique», paru danti notre N• 30 
nou• avons om!s une revue importante 
éditée par l'UFOLEIS. li s'agit de "Télé­
Revue • (la sem aine tf. lévisée). Cette 
publication hebdomadaire et ronéoty­
pée ne s 'adresse pns seulement aux heu­
reux possesseurs d'un poste d e télévision, 
mais également à tous ceu x que le pro 
b\ème de !'Enseignement Audio-visuel 
in téresse. 

E n vue d'un travail • ur les Bastides, 
le• camarades q ui pourraient avoir des 
documents photographiques : plan s, cor­
nières, églises fortifiées, maisons, sceaux, 
etc .. ., sont invités à }es faire passer à 
BOUNICHOU, 2, A. Gadaud, Périgue ux. 
Merci d'avanc.e. 

©OO 
Madame L'Hosns, à Arbéost, par Fer­

rières (H.-P .) désirerait enrrer en contact 
avec institute urs des Hautes-Pyré nées 
pratiquant les tech niques d e !'Ecole Mo­
derne (de préférence SE et CP) 

©®@ 
RAIMBAUD, ins tituteur à Be/ato (Mada­

gascar) prie anciens correspondants d 'ex­
cuser son long s ilence . Demande corres­
pondants Cours Moyen (40 é lèves). 

Série 146 : La Préhistoire. 

1 rh beaux documents en noir : Les 
plus vieux restes ; Débitnge du s ilex ; 
Premier outil lage ; Monastères ; Statuet­
tes ; Objets de pnrurc, etc ... 

Série 148 · La Gaule à /'époque Ro­
maine : Théâtres el amphithéâtres; Arc 
de Triomphe ; Thermes ; Villa gallo­
romame ; Druide gaulois, etc ... 

Noub recommandons toujours sans 
réserve cette publ ication. d'un choix 
pédagogique excelle nt et d'une réalisa­
tion technique impeccable . 

S'encastre nutomaliquemcnt à notre 
fichier . Nous d emander condi tions d'abon­
nement et prix. 

E.n e ffet , loin de se borner à la nomen­
clature des programmes de la semaine, 
" T é lé-Revue '' fait un effort s!rie ux de 
crit ique construct ive. li est logique d e 
penser que cet effort sera fructueux -
il I' e3t déjà - el contribuera à Caire de 
ln télévision , un p récieux aux iliaire du 
maître. 

" Télé-Revue'" édité par l'UJ70LEIS, 
3, rue Récamier, Paris-VII<. 


